
En ce qui concerne les dépenses d'expro­
priation, nous avons sous les y e u x une 
évaluation faite par notre prédécesseur, des 
dépense» qu'entraînerait l'adoption d u 
tracé n° 3. Il convient d'abord de signaler 
que l'extrait de la feuille cadastrale sur la­
quelle le directeur des travaux munic ipaux 
a fait son étude, donne u n plan de la s i tua­
tion des l i eux notamment différent de ce ­
lui qui a été jo int au registre de l'enquête 
par les partisans d u tracé n" 3. Ceux-ci ont 
est imé que leur tracé .suivrait la rue de 
l'Espérance sur toute sa longueur.Or.il suf­
fit de considérer l'extrait de la feuille ca­
dastrale, joint au présent rapport.cela denne 
la mesure de la confiance qu'on peut avoir 
dans les rense ignements et est imation de 
M. H. D. pour voir qu'un, pareil tracé est 
impossible, puisque le boulevard doit être éta­
bli en ligne droite, et que la. rue de l'Espé­
rance fait un coude. On est «bl igé , si on sui t 
la ru* de l'Espérance dans sa première par­
tie, d'aboutir à u n point situé entre cette 
rue e t cel le d u Chemln-de-Fer, ou si, au 
contraire, on veut abeutir à l'extrémité s u ­
périeure de la rue de l'Espérance, il fau­
drait, dans la partie basse du tracé, se te ­
nir sur la gauche de la dite rue. 

C'est la première solut ion qu'avait choisie 
le Directeur des travaux munic ipaux , et 
c'est certainement la p lus économique, car 
l'autre entraînerait l'expropriation d'usines 
très importantes , c o m m e les us ines Cau-
Ghesquière, Gaydet, etc. Or, l 'évaluation de 
la dépense qu'entraîneraient lesexpropria-
tions et l es indemni tés pour la rupture de 
baux , s'élève d'après M. Denjau, à 2,139,000 
francs, tandis que cette m ê m e évaluation 
pour le tracé n ° 2 est de 1,594.000, francs, 
soit u n e différence de 545,000 francs à 
l'avantage d u tracé n° 2. N o u s n'avons pas 
contrôlé ces calculs ; mais le soin avec l e ­
quel l'ancien directeur de travaux a étudié 
ces importantes quest ions, nous fait croire 
qu'on peut ajouter pleine confiance à ses 
est imat ions . 

Reste enfin la plus-value des terrains a p ­
partenant a u x Hospices et qui bordent le 
tracé n° 3. Celte p lus-va lue ne profiterait 
a la vi l le que dans un avenir b ien éloigné, 
puisque les terrains dont il s'agit, ont été 
l'objet de baux emphytéot iques dont la 
p l u s grande partie reste encore à courir. 
Les considérations qui précédent, nous per­
met tent d'affirmer que les avantages-écono­
miques , promis par les partisans d u tracé 
n° 3, Bont i l lusoires. Examinons main te ­
nant lequel des d e u x tracés vaut le m i e u x , 
la quest ion de dépenses écartée. 

P l a n . 
En plan, le tracé 3, comme le tracé 2, irait 

en l igne droite de la Grande Place à la n o u ­
vel le Gare. Mais il importe de les comparer 
au point de v u e de la configuration des 
terrains compris entre la rue projetée et les 
rues vois ines . A c e point de v u e , le tracé 
N° 2 est satisfaisant. Sur presque toute sa 
longueur, il laisse entre la rue projetée et 
les rues Nain et d u Chemin de fer, u n e 
place suffisante pour établir des construc­
t ions à double façade et cour intérieure. 

Il n'en serait pas de m ê m e dans le tracé 
N° 3 joint au présent rapport, et qui ne 
laisse qu'une bande de largeur tout-à-fait 
insuffisante entre la voie projetée et la rue 
d u c h e m i n de fer jusqu'à la nouvel le Gare. 
En plan, le tracé N° I me semble donc le 
meil leur. 

P r o f i l e n long-. 
Mais e'est surtout au point de v u e du pro­

fil en long que noua reconnaissons la s u p é ­
riorité du projet N° 2. 

Nons donnons c i - joint le profil e n long 
d u terrain naturel, su ivant les deux tracés. 
Dans le tracé n° 3, si l'on veut aboutir sui- | 
vant u n e pente régulière de la Grande Pla- j 
ce à la rue de l'Ama, il faut abaisser de 
lm' 50 la rue de l'Hospice et de ! • 05 la rue | 
Nationale, et élever, au contraire, de 0,n85 la 
rue des Champs et de l m 20 la rue de l'A­
louette. Puis de la rue de l'Aima au n iveau 
des rails, il reste à franchir une hauteur de 
2m 50 qui nécessiterait un escalier de 16 
marches . Cet inconvénient d'un escalier 
pour l'entrée et la sortie d'une gare,est év i ­
d e m m e n t considérable. t 

Le trace n° 2, au contraire, se prèle bien 
à u n nivellement régulier. En abaissant de 
0" 50 de la rue l'Hospice, de 0m 70 la rue 
Nationale,et élevant deOm30 la rue de Blan-
chemaille, on établirait la voie projetée 
dans les conditions suivantes : 

Rampe de 0,0136 sur 314m 50 
• 0,0110 sur 173-» 50 
» 0,0130 sur 310m 00 

Pour toutes les raisons qui précèdent, 
neus sommes d'avis qu'il y a l ieu de main­
tenir le tracé N° 2. 

l'ingénieur des Ponts-et-Chaussées, 
directeur des T rurauxmunicipaux. 

Signé : E. MAYKR. 
Roubaix, 9 novembre 1878. 

Le Conseil Municipal, 
Vu les résultais d e l'enquête d'utilité pu­

blique pour l'ouverture d'une rue entre la 
Grande Place et la Gare d u Nord, notam­
ment l'avis d » Commissaire-enquêteur; 

Considérant que l'utilité publique du pro­
jet a é té reconnue, mais que les opinions se 
sont divisées sur le choix à faire entre le 
tracé dit N » 2 soumis à l'enquête et u n tra­
cé u n peu différent d i t N 0 3; 

Considérant que, d'après des évaluations 
antérieurement faites, le tracé N° 3 entraî­
nerait des dépenses d'expropriation s u p é ­
rieures à cel les du tracé N" 2, qu'il y aurait, 
de plus l ' ineonvénient de donner a la voie 
projetée u n profil en long «régul ier , et 
d'aboutir à u n point où l'on devrait accéder 
à la gare par u n escalier de 2m. 50 de h a u -

»_ Maintient le tracé N° 2 et demande la dé­
claration d'utiul lé publ ique. 

Le Conseil adopte les conclusions du rap­
port et la délibération qui le suit . 

Pour extrait conforme : 
Le Maire 

A. Godefroy, adj. 

B e l g i q u e 

— On écrit de Bruxelles : « 11 y a quelque 
temps déjà qu'on n'avait plus entendu parler l 
de M. Fortamps, l'ancien gouverneur de la Ban­
que de Belgique, condamné à un an de prison. 
On le croyait en train de subir sa peine à Ter-
moode, où il devait, en effet, se constituer pri­
sonnier dans les premiers jours d'avril. Mais, à 
sa demande, motivé par des raisons de santé, 
M. Fortamps avait obtenu un sursis; c'est dans 
le courant de la semaine dernière seulement 
qu'il est allé se constituer à la maison d'arrêt 
de Tournai. » 

— WAUDIONIBS. — Une fermière de Waudi-
gnies (Hainaut) voulant extraire une pomme de 
terre qui étranglait sa vache, plongea la main 
dans le gosier de la bête. Celle-ci lui nt une 
légère morsure à laquelle on ne lit d'abord pas 
grande attention, mais deux jours après on de­
vait amputer le bras, et ta fermière ne tarda 
pas à succomber à d'atroces souffrances. 

— Le total des souscriptions reçues jusqu'à 
ce jour par le gouverneur du yainaut, pour les 
familles des victimes de la catastrophe de Fra-
meries, est de 221,261 fr. 98cent. 

L o g o g r i p h e 

Mâle ou femelle, sans tète, 
Je suis femelle sans queue ; 
On me méprise avec ma tète, 
Et l'on m'estime sans queue. 
Je suis bête sans ma ête, 
Je suis divine sans ma queue : 
Parfois sauvage sans tête. 
Je suis humaine sans queue : 
• n me tire sans ma tète. 
On me donne sans ma queue, 
Je vais sur l'eau sans ma télé. 
On me viole sans ma queue : 
Je chante mal sans ma tète 
On me jure sans ma queue : 
(irasse ou maigre sans ma tête, 
Je suis vertu sans ma queue : 
On m'apprivoise sans ma tête. 
On me repousse sans ma queue. 
L'homme, ainsi que sans ma tête. 
Me mange avec tête et queue. 

Le mot de l'Enigme d'hier est : C/iemin. 

N O U V E L L E S DU MATIN 
l i e c o n g r è s i n t e r o c é a n i q u e 

Paris, 29 mai, soir 
Le congrès interocéanique a voté par 98 

vo ix contre 8 le percement de l'isthme de 
Panama par la baie de Limon et Panama. 

A l ' A c a d é m i e F r a n ç a i s e 
Paris, 29 mai 9 h. 45. 

Toute entente est reconnue impossible 
relativement à la lecture des discours de 
MM. Henri Martin et Emile Ollivier. 

L'Académie a décidé par 15 voix contre 
12 d'ajourner la réception de M. Martin 
jusqu'au 28 novembre. 

C o m b a t n a v a l 
Paris, 29 mai, soir 

On reçoit la nouvel le d'un combat naval 
qui a eu lieu près d'Iquique entre les na­
vires Chiliens Esméralda et Covadouga et la 
frégate cuirassée péruvienne Independencia. 

Les trois navires ont été coulés . 
. — 
NOUVELLES DU^OIR 

On vient de l iquider complètement les 
frais des é lect ions sénatoriales du b j a n - > 
vier . 

On sait qu'il y a eu à faire 80 élections ! 
sénatoriales dans 33 départements II a fallu ; 
payer aux dé légués munic ipaux de ces 33 '• 
départements l ' indemnité prescrite par l a j 
loi. 

La dépense totale s'est élevée à 322,000 j 
francs. 

La Chambre avait alloué dans le budget 
une somme de 320.000 francs. L'insuffi- ' 
sance n'est donc que de 2,000 francs. Le ! 
ministre des finances demande actuel le- I 
m e n t u n crédit supplémentaire pour la ; 
couvrir. 

Le crédit s'élève à 45,000 francs; il doit ; 
servir non-seu lement à payer cet excédant 
de dépenses de 2.000 francs, mais à payer 
les frais de l'élection de la Charente, qui a 
e u l ieu le 16 février dernier, et qui s'élèvent 
à 7,300 francs et, en outre, à créer une pro­
vision de 36,000 fr pour l'élection de la 
Corse, qui aura l ieu le 15 ju in , et les autres . 
élections qui pourraient avoir l ieu d'ici à la , 
fin de l'année. 

On sait que M. Spuller a déposé hier sur 
le bureau de la Chambre son rapport re la­
tif au projet Ferry contre la liberté de l 'en­
se ignement supérieur. On assure que l'exa­
m e n du projet ne sera pas renvoyé à l 'hi­
ver prochain. La discussion aurait l i eu , 
dans le courant du mois de juin, soit avant 
soit après celle du budget . 

D'après une décision récente du m i n i s ­
tre de la marine, les réservistes de l'armée 
de mer, équipages de la flotte, troupes d'in­
fanterie et d'artillerie de marine, domic i -

I l iés en Algérie et appartenant aux classes 
! 1871. 1872 et 1875 sont dispensés de l'appel 
! e n 1879 

L'empereur d'Autriche v ient de conférer 
i le grand cordon de son ordre impérial de 
! François-Joseph à M. le baron Gustave de 

Rothschild et à M. le baron de Hirsch de 
! Gereutb. 

On nous écrit de Saint-Pétersbourg, 14-26 
mai : 

« Les journaux s'occupent d'une question 
intérieure d'une importance capitale pour 
la Russie. 

» Il y existe une secte religieuse très-
puissante et très-nombreuse, surtout dans 
le centre du pays , et portant le nomde ^ a -
roviertry (gens de vieil le foi). 

«Cette secte n'a jamais été reconnue offi­
c ie l lement et c'est en secret qu'elle célèbre 
son culte. 

» Il parait évident que sous ce m a n ­
teau rel igieux se sont longtemps abrités de 
nombreux abus et une fervente propagande 
politique. Le gouvernement a pensé que 
pour empêcher cette propagande et suppri­
mer ces abus, le mieux était d'autoriser les 
Staroviertrv à ouvrir leurs égl ises et à célé­
brer publ iquement leur culte. 

«Mais tout en accordant l'existence légale 
aux Starovierlry, le gouvernement ne ces­
sera pas de poursuivre la destruction des 
nombreuses sectes barbares qui exis tent 
encore en Russie. j 

» Au premier rang de ces sectes doit être 
placée celle des Sirptzys (les castrats) qui se i 
muti lent en vue de la destruction de la race ; 
humaine . 

»Un procès excess ivement curieux a at- . 
tiré dernièrement l'attention publique sur j 
e u x . 1 

»Le tribunal d'Ekaterinbourg avait à j u - • 
ger 120 adhérents à cette secte. 42 d'entre I 
eux , hommes , femmes et adolescents mut i - ! 
lés , ont refusé de se défendre. Le jury leur : 
ayant accordé les circonstances at ténuan­
tes, ils ont été condamnés à l ' internement ; 
dans la Sibérie occidentale. 

» Les hussards de la Garde v iennent de : 

célébrer la fête de leur régiment. 
»Le Tzarewitz a assisté à cette fête où de : 

grandes manifestations de loyauté et de j 
dévouement envers l'Empereur et la famille 
impériale ont eu l ieu. 

«Comme vous le savez, on a arrêté àKieff 
l ' individu qui a commis l'attentat contre le | 
général Drenteln. 

«En descendant de cheval, après l'atten­
tat, il est tombé, s'est blessé à la jambe a s - ' 
sez grièvement pour qu'on ait été obligé de 
lui en faire l'amputation. 

«En quittant Saint-Pétersbourg, cet ind i ­
v idu s'était réfugié à Odessa et de là il était 
v e n u à Kieff. « 

D é p ê c h e » T é l é g r a p h i q u e s 
B e l g i q u e 

Bruxelles, 29 mai. 
Sénat. — M. Tercelin interpelle le minis­

tre des finances sur la conversion du 4 1/2 
et insiste sur l'opportunité de cette opéra­
tion. 

Le ministre répond que rien n'est changé 
en ce qui touche la quest ion de la conver­
sion. La question resle la m ê m e que sous 
le ministère précédent. Le droit du gouver­
nement de faire la conversion est incontes­
table, mais il n'invoquera ce droit que 
quand il voudra en faire usage. 

L ' é r u p t i o n d e l 'Etna 
Messine, 29 mai. 

Deux autres cratères se sont ouverts à I 
Raadazzo et a Liuguaglossa. 

La lave a déjà parcouru s ix k i lomè­
tres, i 

L'éruption augmente toujours. 
Des phénomènes plutoniques très-inté­

ressants se produisent. 
E s p a g n e 

Madrid, 29 mai, soir. 
h&Epoca dit que le ministre de la guerre 

a annoncé la prochaine réduction de l'ar­
mée à 90,000 hommes , soit 10,000 hommes 
de moins que l'effectif actuel. 

L'armée de Cuba serait également ré­
duite . 

Demain doit avoir l ieu une réunion de 
la majorité pour appuyer le ministère. 

Madrid, 29 mai . 
Le gouvernement a réitéré l'ordre aux 

commandants des navires de guerre de ne 
se servir que de charbons espagnols . 

M. Canovas a rendu visite au roi. 
Le train de Saragosse a été pillé par des 

voleurs. 
Aucun voyageur n'a été maltraité. 
La gendarmei ie est à la poursuite de ces 

malfaiteurs. -
R o u m a n i e 

Bucharest. 29 mai. 
Hier, la première locomotive qui ait pu 

franchir la frontière roumaine à Predial, 
sur la nouvel le l igne hongroise, est arrivée 
à Sinaia, où se trouvait le prince Charles. 

Les Roumains ont exécuté la partie, des 
travaux qui leur incombait, dans les délais 
prescrits. En effet, la section roumaine de­
vait être terminée le 30 mai. 

Le ministre des travaux publics, qui a 
passé la frontière roumaine avec la pre­
mière locomotive, a pu constater le bon état 
de la voie . 

G u e r r e A n g - l o - A f g h a n e s 
Gandamak, 29 mai. 

Toutes les troupes anglaises ont reçu 
l'ordre de se retirer en deçà des nouvel les 
frontières Anglo-Afghanes." 

T u r q u i e d ' E u r o p e 
Constantinople, 29 mai. 

Les Musulmans de Roumélie sont mécon­
tents qu'Aleko-pacha ne porte pas la coif­
fure turque; ils craignent de n'être pas pro­
tégés efficacement. 

L'ambassadeur d'Angleterre avait v ive­
ment insisté auprès du Sultan; afin que 
Aleko-pacha s'engageât à porterie fez turc. 
Une grande émotion règne au Palais et à 
la Sublime-Porte, par suite du manque de 
parole du nouveau gouverneur général de 
Roumélie. 

L e L i b a n 
Beyrouth, 28 mai. 

La population a descendu eu masse le 
mont Liban pour recevoir l iustem-Pacha. 

Le retour du gouverneur a été l'été avec 
u n grand enthousiasme; des i l luminations 
et des feux de joie ont au l ieu dans toutes 
les vil les. 

L a g u e r r e d u P é r o u e t d u Chi l i 
Lima, 30 avril 

(vioe de Lisbonne) 
L n meet ing tumultueux , tenu hier, 29 

avril, a demandé le départ de la flotte pé ­
ruvienne afin de rencontrer la flotte ch i ­
l ienne. 

La corvette péruvienne, l'Union, a été 
beaucoup endommagée dans sa rencontre 
du 12 avril avec la corvette chi l ienne Ma-
gellanes. 

Le président de la République de Bolivie 
est actuellement à Arica avec 6,000 hommes 
de troupes, attendant des navires pour 
transporter son armée atin de reprendre 
Calama. 

Des avis de Buenos-Yyres annoncent que 
les troupes bol iviennes sont arrivées le lo r 

mai et qu'elles ont été reçues avec enthou­
siasme. 

Le soir, la foule s'est rassemblée et a fait 
des démonstrations en faveur des envois 
de troupes au Pérou faits par la Bolivie; 
quelques individus ont même hué le répré­
sentant chil ien. 

G r è c e . 
Athènes , 29 mai. 

Le commandant d'un détachement de 
troupes -grecques, placées sur la frontière 
orientale de la Grèce, annonce que 500 sol­
dats turcs, poursuivant une bande de 125 
insurgés ou brigands, commandés par 
Zoulouni et Daliani, sont arrivés sur la l i­
gne frontière. 

Les divers détachements grecs station­
nés aux environs, ayant entendu des coups 
de fusil, se préparaient à repousser les i n ­
surgés; mais ces derniers; d a i g n a n t d'être 
attaqués par les troupes grecques, ont bat­
tu d 'eux-mêmes eu retraite et sont ren­
trés sur le territoire ottoman. 

Le détachement turc qui les poursuivait , 
arrivé à la frontière, a continué sa marche 
sur le territoire grec bien qu'il eût été pré­
venu que les insurgés avaient battu en re­
traite. Il a attaqué un des détachements de 
troupes grecques régulières qui gardaient 
la frontière et se préparaient à arrêter les 
insurgés. 

Les troupes grecques se sont défendues 
et dans trois combats successifs, el les ont 
repoussé les Turcs qui ont été obliges de 
rentrer sur leur territoire après avoir eu 
plusieurs hommes tués. 

L'amiral anglais I lornby est attendu ici, 
le 10 ju in . 

D E R N I E R E H E U R E 
R é f o r m e d o u a n i è r e 

Paris, 30 mai. 
La commission des tarifs des douanes a 

décidé à l'unanimité la suppression des 
droits de sortie sur les chiffons, et l'éléva­
tion des droits d'entrée sur les papiers et 
le:> cartonnages. 

S i c i l e 
L'éruption de l'Etna a pris des propor­

tions considérables et causé des dommages 
importants. ' 

A f r i q u e 
Les maladies augmentent parmi les 

troupes anglaises du Cap. 
Les Zoulous préparent une guerre de 

guérillas. 

C O M M E R C E 
Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier à 

I.oudres. 
Londres, le 28 mai 1879. 

C'est hier que s'est terminée la première 
période de la deux ième série d'enchères de 
laines coloniales, 

Vers la fin de la troisième semaine, beau­
coup d'acheteurs anglais et étrangers sont 
partis et ont laissé leurs places vacantes 
pour les deux journées de cette quatrième 
semaine. 

Les cours de toutes les.qualités qui inté­
ressent l'exportation en général, et la France 
en particulier, ont conservé l'amélioration 
signalée dans les précédentes revues, à 
l'exception des croisées inférieures qui l'ont 
perdue. 

L'Angleterre a développé toute son acti­
vité habituelle aux achats à cette époque 
de l'année. L'Ecosse est restée assez froide. 

Les approvisionnements pour l'Allemagne 
et l'Alsace se sont faits sur une plus grande 
échelle que ceux de la France. 

En attendant une demande encore plus 
v ive du dehors, les catalogues, jusqu'àpré-
sent, ont été composés de genres convena­
bles , plus ou moins communs , afin de pro­
fiter des besoins urgents à l'intérieur. 

L'ensemble des.S'yrffleynouvellesest meil­
leur qu'on ne l'avait annoncé. On y trouve 
passablement de toisons lavées à dos et en 
suint de très-bonne nature, blanche et 
assez propre, aussi bonnes que des Port-
Philippe. Dans cette dernière provenance, 
la rareté des toisons nerveuses , longues , 
propres pour chaîne commence déjà à se 
faire sentir. 

Les nouvel les laines de YanDiémen con­
tiennent moins de lots bien poussées , longs , 
nerveux, réguliers et bien déDordés. 

On n'offre presque pas de bonnes Adélaïde 
propres à chaîne. Les lots lourds et mé lan­
gés sent abondants. 

Le condit ionnement et la pousse des 
Nouvelle-Zélande de cette saison laissent 
beaucoup à désirer. On y trouve peu de 
chaîne. 

Autant qu'on puisse tirer une conclusion 
des disposit ions des principaux acheteurs 

anglais , il est probable que le marché restera 
I ferme. 
i L'Angleterre ne se ralentirait pendant la 
! seconde période des ventes que si l'expor-
i talion réduisait encore ses opérations, ce 

qui parait improbable. 
Les nouvel les des centres de fabrique à 

l'intérieur s'améliorent sensiblement sous 
l'influence du beau temps et des succès 
militaires et diplomatiques dans l'Afgha­
nistan e t chez les Zouious. 

On a offert jusqu'ici 175,823 balles, dont 
9,799 balles, ont été retirées. Il reste à pré­
senter 147,523 balles, pendant la seconde 
période qui recommencera le 3 juin pro­
chain. 

Cours du change à la bourse du 27 mai 
Paris, courts jours 23.17 1/2 à 20 

D° trois mois 25.32 1/2 à 36 1/4 
Belgique 25.35 à 371/2 

Du 22 courant 
Paris, courts jours 25.17 1/2à 20 

D» trois mois 23.35 à 37 1/2 
Belgique 25.35 à 37 1/2 

Vente de 32,000 Actions 
M 

LA MÉTROPOLE 
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 

SOCIÉTÉ ANONYME AD 

Capital d* 2 0 Mi l l i ons 4e francs 
DIVISÉ EN 40.000 ACTIONS DE 500 F. CHACUNE 

(Libérées du quart) 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

M. OZENNJS (J\ G.O. * , ancien m i n i s ­
tre d é l'âgTiCulture et dn commerce, Pré­
sident. 

MM. 
B A Y V E T , i^Ad.) * . Mannfacturier. 
GIBATJDEATJ (A) , de la maison Girau-

deau et C*, Négociant . 
H K N N J S O A R T , ancien Juge au Tribunal 

de commerce . 
M A U G i r r (CM de,) • , Propriétaire. 
O U T R i B Y . C , * , Adminis t . de la société 

P É P I N IJJG H A U J E T T R fR, ) , Propriétaire. 
R E B O T J L , (E.), «t, Direct' de la C* d'assu­

rances sur la Vie l'Atlas. 
S A I N T , P . , Négociant . 
S A I N T R O M A N (Cu.de), » , Propriétaire. 

Administrateur d e la C" des chemins de 
fer de l'Ouest. 

Directeur : 
M. L . C O L O M B E T , ancien directeur-ad­

jo int d e la Compagnie d'assurances contre 
Vineendie la France. 
C e s 32,000 a c t i o n s m i s e s e n v e n t e p a r 

l e c r o u p e d e * f o n d a t e u r s d e l a C o m p a ­
g n i e s o n t o f f e r t e s a u p u b l i c a u p r i x d e 

725 fr . , s o i t e n d é d u i s a n t l e s 375 te. n o n 
v e r s é s : 

3 5 0 F R A N O S 
NET A PATBR COMME SUIT : 

t O O fr en faisant la demande. j 
9 t O fr. au 1 " juillet au moment du trans­

fert des Titres. 
Les demandes d'Actions sont reçues ; 

X _ . E S S E T G J X J I I M 
A P a r i s : A la S o c i é t é G é n é r a l e , 54 et 

' 56, rue de Provence, et dans les bureaux de 
quartier. * 

E n p r o v i n c e : Dans toutes les succur­
sales de la S o c i é t é G é n é r a l e , et chez ses \ 
correspondants. 

]__.£. M é t r o p o l e est une nouvel le 
grande compagnie d'assurance à primes / 
fixes contre l'incendie. Les grandes com- ' 
pagnies d'assurance contre l'incendie réa­
l isent de larges bénéfices; ces bénéfices sont 
en progression constante. 

Les actions des grandes compagnies at ­
te ignent de hauts prix et sont très-recher­
chées . Elles appartiennent presque exc lus i ­
v e m e n t , depuis leur fondation, à u n nombre 
restreint de capitalistes qui ne s'en dessai­
s issent que rarement. 

Cependant le développement de la pro-

Î
iriété foncière et celui de la richesse mobi -
ière et industrielle sont venus provoquer 

u n e extension considérable de la matière 
assurable et faire une large place aux c o m ­
pagnies nouvel les . Aussi , depuis quelque 
temps, s'est-on appliqué à rendre accessi­
bles à ia généralité du public les actions des 
sociétés d'assurances et ce mode de procé­
der a été favorablement accueilli . 

La prospérité toujours croissante des 
grandes compagnies étant indiscutée, les 
capitaux de l'épargne ont afflué vers ces 
affaires qui présentent un caractère de sécu-

MARCHÉ LINIER DE LILLE 
29 mai 1879 

LINS DK PAYS. — 11 s'est traité des affaires 
importantes sur place; en campagne, les lins 
sont en hausse et par suite des prix que de­
mandent les fabricants, les achats deviennent 
très-difliciles. 

ETOUPES DE PEIQNAGB. — L'amélioration si­
gnalée la semaine dernière s'accentue sur tous 
les genres. Certaines sortes sont devenues très-
rares, et les prix sonl en hausse. 

U N S DB RUSSIE. — Il s'est traité un bon chif­
fre d'affaires à prix en faveur des vendeurs.Les 
transactions auraient élé un peu plus impor­
tantes si les offres avaient été plus nombreu­
ses. 

FILS. — La hausse se maintient et est fran­
chement obtenue: ou paie en moyenne 2 fr. au-
dessus des prix d'il y a quinze jours. Il s'est 
traité des a'iaires importantes. 

FILS DE JUTE. — La hausse demandée il y a 
quinze jours s'obtient facilement; les cardés se 
vendent bien; il y a de l'amélioration pour les 
peignés. 

TOILES. — Il y a de la demande et des affai­
res ont été faites cette semaine, mais nous ne 
sommes pas dans une période favorable à une 
grande reprise. Les toiles til et coton se ven­
dent avec 2 ou 3 centimes de hausse. 

PRINCIPALITK DE LILLE. — Etat des quanti­
tés de toiles, til s et lins importés et exportés 
pendant la 2e décade du mois mai 1879. 

Importations. — Lin brut 0 000 kil. — Lin 
teille 461,971 k. — Etoupes de lin 174.698 k. 
— Fils de lin 38,818 k. — l'ils d'étoupes »» »»» 
k. — Fils de jute »»» »» kil. — Toiles de lin 
4,9r,6 k. 

Exportations. — Lin brut »»»,»»» kil. — Lin 
teille 7,910 k. — Etoupes de lin 109,366 k. — 
Fils de lin 8,507 k. — Fils d'étoupes »,»»» k. 
— Fils de jute 3,544 k. — Toiles de liu 90 
kil. 

MARCHES BELGES 
Marchés de lin peu approvisionnés, demande 

active, prix en hausse. Des ventes considéra­
bles de lits ont élé faites. 

(Journal-Circulaire.) 

MARXHB AUX BESTIAUX DB PARIS-LA-V.LLETTB 
DU 2 9 MAI 1879 

Par Poilt Prix pir kiloirr. Prix 
espaces Amenés moyen e q le q 3e q extrêmes 

B.puf» 19kl 303 >.8> I » 1 1 * i 31< o l 
Vaches . 4 a 2*4 1 1 t ' 4 1 ' * « l .«S 1 . 1 * 
Taureaux H t t « I t i I . M 1 2 . « Si) 1 6 » 
Veaux l i t * -,) * m 2 ;-. 1 % i 61 311 
Mouiun» 11*11 i» 1.11» I . M 1 «J 1 .6* i CO 
Porci g r u M 48 85 I 44 1 3 » 1.21 M 4 t . l t 

MARCHÉ AUX FOURRAUBS DB LILLE du 28 m a i 
Paille, 750kil., lroqua., 4"i fr., 2e qua 40 
Foin — — f.5 50 
Lent lies — — 80 — 75 
Sainfoin — — 60 55 
I uzerne — — 6ï 60 
Trèfle — —. 60 — 55 
Hyvernaga — — 60 — 55 CORRBSPONDNCB FINANCIBRB DB LA BANQUB 

NATIONALE (CAPITAL 4,000,000) PROPRIETAIRE 
DU JOURNAL LA « BOURSB » 11 ,RUB LBPBLBTIBB , 
PARIS. 

Bourse du 29 mai. 
Les rentes françaises sont en vive reprise 

aujourd'hui et cependant les derniers cours ne 
sont pas les plus hauts dé la journée. 

Le marché reste un peu hésitant à la veille 
de la réponse des primes. 

On ferme à 115,27 sur te 5 0/0 à 80,92, sur le 
3 0/0, à 83,17 sur l'amortissable. 

Les fonds étrangers ont suivi le même mou­
vement. 

L'Italien fait 81,22. Le florin 69 3/4. Le Hon­
grois 63 3/4. Le Russe 1877 91 1/2. 

Le marché en Banque est généralement ex­
cellent, il y a des demandes suivies d'actions 
du câble transatlantique à 512. 

Renseignements. — Canal de Suez. L'assem­
blée générale tenue hier a approuvé les comp­
tes de 1878 ainsi que la fixation du dividende 
à 6,44 par action, en sus des 25 fr. d'intérêt. 

La Compagnie s'étant engagée par conven­
tion du 21 février 1876, à dépenser un million 
de francs par an, pendant trente années, à 
l'amélioration du canal, les 3 millions des an­
nées 1877, 1878-1879 ont été couverts par un 
reliquat disponible du capital et le fonds spé­
cial provenant de 1874. 

L'assemblée a autorisé le conseil d'Adminis­
tration à émettre, selon les besoins, les som­
mes nécessaires pour couvrir les 27 millions à 
dépenser de 1880 à 1906, et à statuer sur le 
mode et conditions de ces émissions. 

HALLE DE PARIS DU 28 MAI. 
B l é s . — Marché dérangé par la pluie, 

aussi voit-on peu d'échantillons Cependant 
les offres en blés étrangers ne manquent 
pas, tant en disponible qu'en livrable sur 
juillet et août. 

La meunerie est très-réservée et la vente 
du blé assez lente. 

Les all'aires manquent d'entrain et les 
cours restent les îuômes, plutôt calmes sur 
les prix d'il y a huit jours. 

Blé indigène. 25 »» à 29 »», suivant cou­
leur et qualité, les luO k., Paris. 

En blés exotiques, il faut voir les prix 
suivants.- Orégon, 27,50 à 28; Californie, 
27.25 à 27,50; roux d'hiver, 20,75 à 27,25, les 
100 kil. sur wagon, au Havre. 

S e i g l e s . — Offres toujours restreintes, 
mais demandes u n peu moins actives et 
cours sans variation. Il est arrivé pas mal 
de chargements exot iques dans nos ports 
de l'Ouest, ce qui rend les acheteurs plus 
réservés : 18 à 18,50 les 100 kil . Paris. 

O r g e s . — Cours bien tenus de 19 à 20,50 
les luo kil. , suivant qualité. 

e s c o u r g e o n s . — Prix fermes, assez d e ­
mandés el sans offres. Prix: de 20 à21,50 
les 100 kil. 

S a r r a s i n s . — La hausse continue, les 
offres sont très rares. La Bretagne, seul 
vendeur, tient 17 fr., Paris. La Sologne 
n'oll're plus rien. 

M a ï s . — Mêmes cours. Exotiques, de 11 
à 13 fr., les 100 kil . , Havre. 

A v o i n e s . — Les offres sonl de plus en 
plus restreintes el les prix tenus rendent 
les acheteurs réservés. Ils se portent sur 
les avoines étrangères qui arrivent en assez 
grandes quantités et sont moins chères. 

Avoines noires choix. 21 » à 22 » 
Bonnes qualités noires. 20 50 à 21 » 
Grises. 19 » à 20 » 
Exotiques. 18 » à 19 50 
Le tout les 100 kil. , Paris. 
I s s u e s . — Les cours restent les 'mêmes, 

plutôt un peu calmes; la vente est diffi­
cile. 

Gros sons. 13 75 à 14 » 
Trois cases. 13 » à 13 50 
Sons fins. 12 30 à » » 
Becoupettes. 13 » à 14 » 
Remoulages. 18 » à 20 » 

[ Le tout par 100 kil. Paris. 
! F é c u l e s . — P r e s q u e personne surplace» 

affaires nul les . Mêmes cours : 1™ de 1 Oise, 
i 35,50 dans le pays. Vosges bien tenues. 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 30 mai, 1 h. soir. — Hauteur du baro­

mètre : Cherbourg, 756; Nice, 765. Le baromè­
tre continue à monteren France, mais la situa­
tion reste mauvaise. Probable : vend du sud à 
ouest, temps à la pluie. 

La Banque Nationale exécute les ordres en 
Bourse, encaisse tous les coupons, et répond 
par lettre à toute demande de renseigne­
ments. 

COMPOSITEURS 
On demande de bons c o m p o s i -

t e u r s t y p o g r a p h e s à l'im­
primerie du Journal de Roubaix. 

S l a n t é e t é n e r g i e â. t o u s 
rendues sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I Ë R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

32 ANS DE SUCCÈS 
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges­

tions (dyspepsies), gastrites, gastrcelélites, gas-
ralgies, constipations hémorroïdes, glaires, ffa-

tuosités, ballonnements palpitations, diarrhée, 
dyssenterie,gonllementsetourdissements,bour-
donnements dans les oreilles, acidités.pituites, 
maux de tête, migraine, surdité, nausées et 
vomissements après repas ou en grossesse, 
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations 
des intestins et de la v«ssie, crampes et spas 
•mes, insomnies, fluxions de poitrine, chaud e 
froid toux,oppression,asthme,bronchite, phihi-
sie (consomption), dartres, éruptions, abcès, 
ulcérations, mélancolie, nervosité, épuisement 
dépérissement, rhumatisme, goutte, lièvre 
grippe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffe-
ment, dystérie, névralgie, épilepsie, paralysie, 
les accidents du retour de 1 âge, scorbut, chlo­
rose, vice et pauvreté du sang, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques 
même après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, hydropisie, gravelle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de la 
voix, les maladies des et ints et des femmes, 
les suppressions, le mtv.que de fraîcheur et 
d'énergie nerveuse, 100,u00 cures réelles par 
an. Eviter les contrefaçons et exiger la marque 
de fabrique « Revalescière du Barry. » 

Parmi les cures.celles de Madame la duchesse 
de Castlegtuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, Lord Stuart. de Decies, 
pair d'Angleterre, M. le docteur 'professeur 
wurzer, etc., etc. Voici quelques-unes des cu­
res. 

N» 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une 
constipation opiniâtre, perte d'appétit, catar­
rhe, bronchite. 

Cure N» 65,3H. 
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revales­

cière m'a sauvé la vie. Mon tempérament na­
turellement faible, était ruiné par suite d'une 
horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans ré­
sultat favorable par les médecins, qui décla­
raient que je n'avais plus que quelques mois a. 
vivre, quand l'éminente vertu de votre Reva-
lenla m'a rendu la santé. 

A. BRtrN'Ei.iÈRE, curé. 
Cure N» 45,270. 

I PHTHSIB. — Roberts d'une consomption pul­
monaire avec toux, vomissements, constipa­
tion et surdité de 25 années. c 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 500 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; le 1/2 kil., 
4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; 6 kil., 36 fr. ; 12 70 —kil.. 
Les BISCUTS DE REVALESCIÈRE, en boîtes de 4, 
7 et 70 francs.—La REVALESCIÈRE CHOROLATIBB 
rend l'appétit, bonne digestion et sommeil ra­
fraîchissant aux plus énervés. En boîtes de si 
tasses 2 fr. 25 ; de 24 tasses 4 fr. ; de 48 tasses 
7 fr. ; de 120 tasses 16 fr. ; de 567 tasses, 70 fr. 
ou environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon 
de poste, les boîtes de 35 et 70 fr. FRANCO. — 
Dépôt a Roubaix chez MM. Morelle-Bourgeois ; 
Desfontaines, épicier sur la place ; Boubert, 
Epicerie-centrale,13,rue Saint-Georges; à Tour­
coing, chez MM. Bruneag, pharmacien, rue de. 
Lille ; Despinoy, épicier, et partout chez les 
bons pharmaciens, et épiceries.— Du BARRY e t 
Ce, LIMITED, 26, Place Vendôme, et 8, rue Cas-
tiglione, Paris. 

curité incontestable. L'assurance est deve« 
nue u n placement recherché à l'égal des 
fonds d'Etat les p lus est imés. 

Les actions des compagnies d'assurances 
contre l'incendie échappent, en eflet. par 
leur nature, aux crises pol i t iques et c o m ­
merciales et constituent u n placement 
d'autant plus sûr que la loi oblige les com- j 
pagnies d'assurances à employer exc lus i - I 
vement leurs capitaux : « en acquisitions i 
» d'immeubles, — en rentes sur l'Etat, bons 
» 4xi Trésor ou autres valeurs créées ou | 
» garanties par l'Etat — en actions de la 
» Banque de France — en obligations des 
» départements ou des communes , du Cré-
» dit foncier de France ou des Compagnies 
» françaises de chemin de fer qui ont u n 
» m i n i m u m d'intérêt garanti par l'Etat. » 

La Garantie de la Métropole 
I _ » M é t r o p o l e est une grande 

compagnie qui peut aborder toutes les af­
faires, grâce a ses puissantes attaches, aux 
concours dont elle dispose et à son capital 
de garantie, qui est au moins égal à celui 
des anciennes compagnies . 

La garantie de X _ a . M é t r o p o l e 
est de vingt mil l ions . 

Chacune des anciennes compagnies fran­
çaises a une garantie qui varie — capital et 
réserves réunies — entre neuf et seize mi l ­
l ions seulement . 

C'est pour cel le raison que les fondateurs 
de I_ .a . M é t r o p o l e en ont l imité 
capital à vingt mil l ions. Un capital supé­
rieur eût constitué une charge inuti le . 

L'Administration de la Métropole 
I^es fondateurs de I _ . a M é t r o p o l e 

ont surtout recherché, pour les ionctious 
d'administrateurs, de vèriiables h o m m e s 
d'aflaires, choisis , pour la plupart, parmi 
les notabilités d u commerce «t de 1 aftsu-

U n des h o m m e s les plus expérimentés 
dans la pratique de l'assurance contre l ' in­
cendie, M. L. Colombet, a quitté les fonc­
tions de directeur-adjoint d'une des prin­
cipales compagnies , La France, pour se 
vouer à la direction de I _ a M é t r o -
p ô l e . Entré il y a vingt-quatre ans à La 
France, M. Colombet avait été pendant p l u ­
sieurs années inspecteur général avant 
d'être appelé aux fonctions de directeur-
adjoint. 

X - i i . M é t r o p o l e ne pouvait s'at­
tacher u n directeur mieux préparé et plus 
en mesure de lui éviter les tâtonnements 
inhérents à la période des débuts . 

Le personnel a été formé par M. Colom­
bet, autour de qui sont venus se grouper 
les agents et les-inspecteurs les«plus hono­
rables et les plus habiles . 

Les assurances et les réassurances 
Les fondateurs ont doté I _ a i V I é t r o -

p o l e d'un avantage considérable en lui 
assurant le concours des succursales de la 
Société Générale. L'encaissement des pri­
m e s et les autres opérations de trésorerie 
seront rendues faciles et peu coûteuses par 
l'emploi des agences de la Société générale, 
qui a enveloppé la France d'un véritable 
réseau de succui sales. 

x _ a . M é t r o p o l e trouvera donc, 
dans cette organisation si complète, non-
seulement une base sérieuse pour le dé­
veloppement de ses affaires, mais eneore 
une grande sécurité et une notable écono­
mie. 

Les f o n d a t e u r s d e X - i a . : M é t r o p o l e 
se sont, en même temps, attachés à créer à 
la nouvel le compagnie, dans des conditions 
de tout repos, u n é lément important et 
immédiat de recettes, en s'assurant des 

( rapports réciproques de réassurances avec 
les p lus riches compagnies étrangères. L* 

concours des agents les mieux accrédités 
auprès de ces compagnies est , dès à pré­
sent, acquis à X—a. M é t r o p o l e . 

La prime des actions de La Métropole 
I _ . a M é t r o p o l e , bien que de fon­

dation récente, présente donc les avantages 
réels de la maturité : 

La garantie offerte par son capital est de 
v ingt mill ions; son administration et sa di­
rection sont confiées à des hommes éprou­
vés; le fonctionnement de son service 
financier est assuré sur des bases solides, 
ses relations lui procurent des opérations 
fructueuses dès le début. 

Ces résnltats sont dus à de sérieuses 
études poursuivies avant la fondation m ê m e 
de la Société et qui ont été l'objet de sacri­
fices importants. 

I ^ a M é t r o p o l e est dotée de ces 
avantages, sans que son capital soit grevé 
d'aucun rapport, sans qu'il lui soit imposé 
aucune charge pour émission, pour étu­
des ou achat de clientèle. Ce capital de 
garantie demeure donc intact au service 
des opérations sociales. La prime avec la ­
quelle les actions de I — a M é t r o ­
p o l e sont offertes au public est ainsi 
p le inement justifiée. 

On sait, d'ailleurs, la faveur dont jouis­
sent les actions des compagnies d'assuran­
ces contre l' incendie bien organisées et bien 
dirigées. 

Quelques chiffres suffiront à démontrer 
ce que l'on est en droit d'espérer d'un pla­
cement eu matière d'assurances. 

Les actions du S o l e i l , sur lesquelles 
il a é lé versé 750 francs, valent aujourd'hui 
6,975 francs, soit une plus-value de 6,225 
francs par action. 

Les actions du P h é n i x , pour l e s ­
quel les il a été versé 1;000 francs, valent 
aujourd'hui 8,350 fr.. soit u n e p lus -va lue 

de 7,350 fr. par action. 
Les actions de I _ a P r o v i d e n c e , 

sur lesquelles il n'a été versé que 250 fr., 
valent aujourd'hui 8,400 francs, soit u n e 
plus-value de 8,150 francs par action. 

Les actions de X_ia. F r a n c e , sur 
lesquelles il n'a été versé que 100 francs. 
8,600 francs soit une plus-va lue de 8,500. 
francs par action. 

Les actions de l U ' T J n i o n , pourl,25f> 
francs versés, valent 16,500 fr., soit 15,250 
de plus-value par action. 

Les actions de L ' U r b a i n e , sur 
lesquelles il n'a été versé que 200 francs, 
valent aujourd'hui 16,500 fr. soit u n e p l u s -
value de 16,300 fr. par action. 

Les actions de L a N a t i o n a l e , 
dont les souscripteurs n'ont fait que d é p o ­
ser u n titre de rente de cinquante francs, 
valent 23,000 fr. 

Les actions de la compagnie d ' A . 3 s u -
r a n c e s g é n é r a l e s , sur lesquel les 
il n'a été versé que 1,000 f,., valent aujour­
d'hui 35,500 fr. par action. 

N o u s pourrions Krultiplier l e s e x e m p l e s 
et citer notamment les act ions de p l u s i e u r s 
compagnies de création récente é m i s e s avec 
u n e forte prime et qui se négoc ient aujour­
d'hui à des cours très-élevés. 

CONCLUSION 
En résumé, les actions d e la Compagnie 

d'assurances contre l 'Incendie I - . a M é ­
t r o p o l e const i tuent u n placement sûr 
et de premier ordre, ayant toutes les c h a n ­
ces — pour ne p a s dire la certitude —d'une 
grande p lus -va lue . 

O n p e n t â ^ s m a i n t e n a n t t r a n s m e t t r e 
l e s d e m a n d e s d ' a c t i o n s p a r l e t t r e s 
c h a r g é e s , a d r e s s é e s à la S o c i é t é g é n é ­
r a l e , 54 e t 56, r u e d e P r o v e n c e , à P a r i s , 
o u à l 'un» d e s e a s u c c u r s a l e s . 
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